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REACTION est. le magazine officiel des 
étudiants de l'Université Laurent ienne> 

Sudbury, Ontario. " 

p ■ v 
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r 

Les opinions exprimées sont- celles de 
.l'équipe à- moins d'indice contraire.^ - 

i i ■ 

Les lettres anonymes^" ne "peuvent être, im- 
primées. Tout de même un pseudonyme. est- 
.admissible.'" ■ 
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Le magazine parait-- le 15 de chaque mois. 
La date limite pour la remise d'articles- 
(tapés ou écris lisiblement à double in- 
terligne) est le premier de_ chaque mois. 

i 

Les annonces devront, être soumises au Bu- 
reau Centrale d'Annonces, Association 
Générale -des Etudiants, Université-iau- 
rentienne, Sudbury, Ont. 



Notre bur eau '-se sxtue au lqcal~L~2~2l et ■ 
notre numéro de téléphone est 673-2808. • 

. - ;* 

Co-ofdiriateurs pour l'édition de septembre 

■ * + 

Gaston- Tremblay et Claude Belcourt. 





r * ' 



\ 






m- 



' p>4 îvj 












.X.-f' 







,"*'u 






,■- v — - 

*■ i '■■'* 






£« 



' "".i 






r<: 



"y- " v". 



n 



*■ 



•f 






% 1 



J- f ' 



'i*:.t 



/Ttv'œ^A^ 



Çî£?iBWpVï?&fcV^ 



-»*l*w 



7^*' 






ri 



4 
t 



* - 



' 







\ 



TABLE " DES MAT 1ERE S 



DEFINITION 






BULLETIN DES NOUVELLES 










ir 






*** 





_T.UN._ PESSIMISTE QUI DEVIENT OPTIMISTE 



FRE NCH-C A'NADIAN" STUDY PROGRAM; 



INFOLOGE 



Démoré, et 



r 1 

ORCA par Peter Môore 



.. IL N'EST- PAS COUVERT, 

par Joseph Napoléon de Lumsden. ... 25 



ETUDES' INDIENNES-ESQUIMAUDES 

par J.W.E. .Newbery.. ..32 



_■ ■ 



V- 



3 



*-| 



f ..,. 



-^ 
4 



gfettib 



■VI It f 



*4 



I * m* 



, 4 







\ 



K>m 



/■ 



» « 



P f 



••N _ 

REACTION: (réak'-sion) , .,n. f 
Toute^ action "qui. a ïieu^en 
inverse d ' une action pr " 



Fig. 
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Entre le "oui" et le "non", le 
bien et le mal, le vrai et le faux 
il existe une marge extrêmement 
étroite. Certains nomment ce pe- 
tit désert l'incertitude, d'au- . 
très .l'indifférence et plusieurs^ 

neutralité. 
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A un moment donné, avant de 
faire un choix ou encore en choi- 
sissant le premier parce que le 
second nous a_déçu (ou trahit).' 
nous devons, .traverser ce vide. . 
_x:e montent est le plus solitaire 
—que. nous puissions vivre parce, 
que* nous" confrontons notre con- 
science, rious-r nous regardons en 
plein dans. le blanc des yeux. . 

" • . ■ \ . 

Les" pour et les contre V les 
si et les mais se luttent et re- 
" bondissent, formait., déformant 
— et^-r-é-fo xm a nt ifl ées , npi n i ons et 

L ^1 



préjugés; comme, l'ensei' 
^principe, de physique et l'ex- 
press ion^: -'"B-'-action- est tou j ours 



suivie 



une 



ion" • (Montes, 
le propose le 
magazine po- 



>ùs-sérvira 



■ T - __., 



. V.I.) ain^i 
mensuel Réactio: 

pulaire • En_d!_a\rtres mots ,. ..ce 

magazine est un territoire neu- 
tre,- un - ; o'ut i-1 qui 
"à~~expr imer— vos 
cier celles des autres.., "Si 
tout le monde .pensait de la mê- 
me -faç.on./^on Rapprendrait rien 
de neu f . ". • ( Jo s éph~Nalfo1éon-d e — 
Lumsden) ' • ... 
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■Si vous avez des doutes en ce 
qui concerne la viabilité d'un men- 
suel' francophone, soyez assurés que 
vos ennuis sont également les nô-s 
tresv~~ D fune part, ne partageant 
plus .ni les mêmes "bureaux-, ni un. - 
demi- journal composé à l'envers, 
de. travers et bilingue,- nous* es- 
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pouvoir vous présenter de 
•erspec.tives .nouvelles "et un as- 
; or t ime n t de nouvelles intéres- 
santes. D'autre part> nous croy- 
ons fermement, ainsi 'que la" majo- 
rité "des gens gui ont b,i en., voulu 
subir notre enquête, qu : 'un forum 
d'opinions, d'essais et d'obser-,. 
vations, -déguisés en articles 
"bien travaillés", vaut- mieux.. 

^Y' 1 ^- ^. mas _ 4? reportages- souvent; 
vite" fait et "toujours "âgé d'une 
semaine et plus. '""* 





Nous lais s on cette, ;tâche in- 
r_ayec soulagement: , à Lamb 
Publications . . - 



ri - 



En plus,' nous'estimons d'.éga- . 
^-1-e- importance, la stimula tipn 
.d'une identité "forte, typiquement 



franco-canadienne sur campus , aux 
écoles, secondaires et ^dans la com- 
munauté. -S i 1 ' on nous avertit - que 

la.. foi M a- perdu son rôie-ide-^^r- — 
dienne .de la langue, cela est un 

indice- que- 1-è— jeune -franco-onta 

rien fait' face à sa situation, se ; 
cabre maihtenah t "pour ' X ' af f ro 
et travailler a améliorer une 
"condition sociale" .. L-' ère de la 
Grenouille e.st-arr-i-vée-î 
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Réaction, est une tentative, une 
expérience; en journalisme des plus 
simples et à la portée de tous~ Il 
paraîtra une fois le mois, donc, 
huit-' éditions par. année scolaire. 
Les rédacteurs de ce premier numé- 
ro expriment des .opinions .person- 
nelles, et* publient celles de col- 
laborateurs choisis avec un but 
très défini en tête, ■*- 



La deuxième édition* seça pré-, 
parée et publiée par dé rédac- 
teurs ^et de collaborateurs, diffë 
rents. Donc i -elle reflétera la 
direction que voudra lui donner 
cette nouvelle équipe et ainsi • 
de suite pour chaque édition. . 
Ceci est possible- et. même sou- 
haitable pour que tdu"s*~Iès . intê- 
. iressés participent à . l'expérien- 
ce et 'que toutes .les., opinions 

soient exprimées. 
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Le procédé technique compli- . 
que a été éliminé: JLes^articles 
sont .tapés au -dactylo électri- 
que en. colonnes de 2\" ou' 3à",- 
collés avec ou sans pho.tos/des- 
--r=s i-ns- sur -pager-bianche— et—envoyés 
ehe - 1'' imprimeur . --'.'■ 
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Nous âvons-JLes facilités et 
l r occasion de le faire. ' Sachons, 
bien en profiter et. surtout n'.a- 

yons-pas dé" -gêne - de" tenter" des" ' 

expériences semblables dans un 
mi-ï-ieu- -de -formation universi-tai— 
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.Notre modeste bureau se situe 
-au., local, Ii2.2.1:..et__notre numéro de 
téléphone est" é7 3-2 8 08." " "Taites " 
parvenir vos articles {écrits li 
siblement ou tapés à .double in- 
terligne) avec votre' nom, .adres- 
se et/ou numéro de téléphone ou 
encore passez faire un -tour." Les 
crayons et ' là pizza . sont-* fournis 
N'apportez que" vos idées. fj 
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Claude ^Belcourt 
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—recommanda r 



par le Sénat. de l'U- 
niversité Laurentlenne, le Con- 
seil des Gouverneurs : a nommé Mon- 
sieur Hugues. Albert, au poste d 
vice-recteur académique in ter i 
ire. Il assumera les respon 
biTités de toute la vie acadë- 




QUELQUES CHANGEMENTS AU. CONSEIL 
DES GOUVERNEURS DE L' UNIVERSITE 
LAURENTIENNE 




nuque .a — _- # t 

de l'année universitaire 19/1-/^* 
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Lors* de sa réunion annuelle, le 
Conseil de l'Université Laurentien 
ne" a effectué certains changements 
dans sa composition et celle de 
quelques-uns de ses comités. C 
te ^restructuration a été .rendue 
nécessaire après la démission de 
M. ••W.J.Shëa comme président du • 
Conseil et de M. D.J. Caswell pré- 
sident du comité du (Conseil.. 
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V^CE-RECTEUR NOMME A 

LAURENTIENNE •" ; 



UN-I-VERSITE 



*< 



•L'Univers 

mé M. Gordon 

-â-la-p 
l'Église Uni 
John Hawkins 
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Né à Kapuskasing, Monsieur 
Albert reçut son baccalauréat des 
arts de l'Université de Sudbury. 
Il se mérita un baccalauréat et. 
une -licence en philosophie de 



de Sudbury a nom- 
Browning qui siégera 

M. Shea tandis^ que 
àVu Canada a nommé M. 
au siège de~M. Cas-_ 
well. Ces deux nouveaux membres 
furent accepté, par le Conseil 
Gouverneurs de l'Université Lau- 
rentienne -â la suite d'un vote. 
On a reconduit_dans- leurs f onc- 

tous les membres dont le 



tôrât en philosophie de ; 1 ' Uni ver 
site 'de Strasbourg, en France"." 
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Monsieur. Albert fut à la ai- 
chargé "de "cours ',' professeur 

adjoint et professeur- agrégé de . ; 

philosophie -à a 1 Université de - 

Sudbury. En 1968, il fut nommé 
directeur du département .con- 
joint de philosophie â 1 ' Univer- 
sité Laurentienne, et doyen-asso- 
cié des humanités en 1970.. ' 



M. W.B. Piaunt, très connu ^ 
dans la région pour. son intérêt - 
dans la communauté de -Sudbury et 
ses activités -commerciales, -a- été- 
élu président dulConseil-. Le Dr. 
j .N . , Desmaràis , ' directeur du_per- 

â 1 ' hôpital ' St- Joseph ;^ a_ _ 




été élu vice- 

que M. B. Silvercnan fut élu se- 



-3 



Marié à 

de 

bert a- une 
fants.il 




Mlle Ange i in e Gué net 
ing , Monsieur; Al- 
famille. de trois en- 



Le Comité Exécutif du. Conseil . 
se composera des membres_sjaivants : 
MM . N . H '. ' Wadge ,"' G vR . Ta t e , J .;R . - 
Meakès ; Dr .. P . - Chalif oux , et Dr . . ... 
F.B. Lavoie* M. Wadge en sera le 
président.-* 
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On a aussi fixé la composition 
dès autres comités permanents et 
nommé les présidents de ces comi- 
tés: M. P.E. Arsenault,. président 
du comit é des finances; M. T.Lr 

, président du comité de , 




la construction et de la planifi- v 
cation du "développement à long 
terme? M. Maki,, président du co^> 
mité des biens fonciers? M. J.R. 
Meakes , . président du comité des. # 
relations publiques; le Dr. P. 
Chalifouxy 'président du comité ' ' 
des relations' de la fédération; 
le Dr* F.B. La voie./, président- . 
chî comité du bilinguisme et du 
biculturalisme. :.--■. 



d'études spus les auspices de l'Ins- 
titut national du cancer du Canada.- 
C'est à cette époque que M. Cloutier 
a -^obtenu sa maîtrise en physique N 

de l'Université McGil] f _Jaq u pT1P f ; 

en 1955 devait lui décerner un " 
doctorat. Au cours de se s t ravaux ... 

de doctorat, il a étudié, nôfi seule- 
ment la physique et les mathémati- 
ques mais aussi l'anatomie, la phy- 
siologie, l'Histologie et la bio- 
chimie. 
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De plus', .le Conseil des "Goù- 
-verneurs a nommé le Dr. F.B. 
L'avoie -et M. . T.L^ Hennés sy comme 
représentants du Conseil auprès . 
du Sénat de \* Université Laûreri- 
tiehne,' Messieurs Meakes et La- 
vigne agissant â titre. de rem- 
plaçants si nécessaire. Il 
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RECTEUR INTERIMAIRE ' EN FONCTION À "'"LA 




Prêté au ministère de la Santé 
nationale et dU Bien-Etre social de 
1.956 à 1962, M. Cloutier s'est- trou- 
vé à la tête d'une nouvelle section. f 

de biophysique. En cette qualité, 
il a mis en oeuvre des projets de ' 

recherche- sur l*af£ët biologique 

des radiations, sur la diffraction 
des rayon-x, ainsi que sur la. radio- 
activité ^résiduelle dans ; les ali- " 
ments. "il a représenté le Canada 
dans des séminaires et des rencontres 



—internationales , 
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Le Conseil des_ Gouverneurs de ' 

l'université Laurentienne a mainte4- 
nu dans ses fonctions, de recteur 
intérimaire de l'Université Monsieur 
R.J.A. Cloutier qui avait, été nommé 
à ce jDOSte en juillet '"'1970'." 

h i 

Monsieur -le recteur CÏoutier_£ut " 

nommé_.doyen:._de„J.a_F.aculté_.des__Ar"ts 

et des Sciences" à 'l'Univers ité^Lau- 

rentienne à; l'été - de 1965.-Le -pre>- 

mier janvier 1967, il fut nommé 
vice- recteur (académique) et assuma 
les responsabilités de toute la vie 
aca démique et de ; la vie étudiante. 

■•■-■• . J '.;:V 

s avoir servi outre-mer comme, 
a vi a t e ur d a n s î e C .'-A .-R . C . , M .- €1 ou-- -< 
tier est retourné. étudier de 1946 . — % 
à ï'951 à la Faculté des sciences, . " 
de 1 * Université : Laval où" il se mé-. 

diplômé de B.SciA. , Cette 
a été suivie de trois années 






En 1962, il est- retourné aux * 
recherches -universitaires^' et- à l'en-- 
seignement à. l'Université d' Ottawa, 
e.t_en_19.6.4_le-t Conseil- national. ,des .-.. 
recherches lui ' accordait un octroi 
substantiel. qui- lu?- permit de mon- "■ 
ter un nouveau laboratoire de recher- 
che en bio-physique a l'Université-. 
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«.Mlle Gemma 
tier a une famille de 



cinq 



.,_ M. -Clou- 
enfants .Kl 
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Jé n'ai' aucune prétention. d'é- 
crire de l'histoire. . .et encore 
moins d'essayer de m' afficher com- 
me un sociologue-éducateur (est- 
ce que cet animal existe?) . Je 
veux simplement décrire ce 
i'ai v/u à mon arrivée à Su 

1936? ce que l'ai coiupi 




'»' 



• tr e l là s i tuât ion ... du Canad ien 
français dans le domaine de l'é- 
ducation ... ce qui .s ' est . produit 
depuis' ce jour, .toujours au. point 
dé vue éducation. . .et finalement 
ce qu'il nous. faut de plus pour . 
avoir un système, éducationnel 
vraiment a nous. 



avait toujours, le défile de la 
Saint-. Jean-Baptiste où, fortifié • 
"par quelques coups de "petit blanc 
on criait nos triomphes- passés et- 
nos aspirations futures, mais le, 
lendemain tout retombait dans 1 or- 
dre:. ..un. pessimisme bien établi 

■f on« -étaient. * " 



Peu: 
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courantes à cette époque/ expres- 
sions qui 'expliquaient bien ce. 
pessimisme ; incompréhensible : _ 
."les maudits -cochons d'Anglais 
était -la première et la plus vé- 
nérée/ mais suivie par l'autre: ^ 
-"les maudits .Jésuites*' ;_,„expressipn r _ 
-'d'admiration parfois, aussi d'en-. . 



""*' 
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un 
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qui devient 
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optimiste 
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'jë" ne suisrpaé "un éducateur , - 
mais j'ai participé- depuis 1958 
à la grande aventure de 1-' éduca- 
tion en Ontario, cdmmè_membre - 
des commissions scalaires, com- 

t régi 1 




vie;,- et surtout employée 

du Collège du 
membres 'distingués. 

lergé diocésain; 



-Coeur 
de no- 



tre c 



'V. 
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• dations parents-éducateurs, 
comme président du premier comi- 
té* consultatif pour nos écoles 
secondaires^françâises, et comme 

.gouverneur à l'Université' Lau-* 
rentienne. J'ai toujours fait' " 
attention, quand je sortais. 
d'une expérience, d'en dégager 

l-'-enseignemeJit_quAelle.^comp.o.rte_;._ 

et de me limiter à cette considé- 
ration. Sans- quoi je ferais comb- 
ine - le ; chat "qui a. ét"é^.ëb - ouiTl alité 
J , .-non seulement je craindrais 
- 1 ' e au chaude , ■ ce qui * est sage; 
mais , " comme- le. .chat:, je crain- 
,is aussi 1' 



-. 
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^ Sudbury en : 1 9 56; a y a i t un ca- 
ractère tout différent. . .on y 



sentait une odeur de frustra- 
tion/ de pessimisme et même un. 
peu de haine. Le Canadien fran- 
çais" agissait vraiment ctwnmè le 
vaincu des luttes canadiennes - 
de 1* éducation/ Certes, a\l y 



■ \ 



Notre région, il y a quinze 
,. .était dotée, ici et là,, d'u- 
ne école élément a-ire- séparée., ±~— : 

sous l'égide d'une commission _. 

-scolaire, parfois propre à elle., 
seule". Le secrétaire de la com- 
mission scolaire, avec le direc- 
teur de JL* école, dirigeait la 
destinée 7 de l'enseignement f ran- 
çais . . .aidé de "temps "èn_jtemps 'pair 
un inspecteur gui faisait' ses râ- 

—res 'visites. "Et au-dessus -dé- tout 

cela," le curé veillait . ..et , côm- 
"nietout ..ion. curé de cette époque , 
il était naturellement éducateur 
errmeme temps "que psychiatre, '• '" 
.comptais le, sociologue, /etc. La 
ville de "Sudbiiry jouissait alors 
de vieil les écol es" telles que ■'■ * 
'" Sâint.-Loùis'-'dë-Gonzague , Saint- 
Thomas, Nol"î7i, etc., et les * 
"bonnes soeurs" enseignaient et . 
prenaient bien soikx. que le jeune 
parle "~bien français et- soit bon. 
catholique. . .car la langue f ran-* 
çaise avait une" double mission. 
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celle de propager 
française et de 
catholique . 



la culture 
répandre la fo,i 



. - Au secondaire, le vieux Collè- 
ge du Sacré-Coeur succombait aux 
derniers .symptômes d'une maladie. 




était encore dans la vieille par- 
tie de l'hôpital Saint-Joseph. 

: pans la région, surtout à~ Noel- 
ville, Azilda, -et Hanmer, les 1 
"bonnes soeurs" encore se dê^ " 
vouaient au secondaire, en fai- 

~s"aîît^un*e" " "ex t ë n s i "oh" du "pr imâîrë" 



d'Ottawa. 



Pour la région de Sudbury, 
il y avait un prés-ident régional"? 
non pas élu, mais nommé par Ot- 
tawa; connu~de quelques-uns; 
so n premier devoir étant' d 'orga- 
Tïîser une cueiiiett-p annnoiio Aa 



sous pour aider à financer L'As= 
sociation. . .son deuxième et der- 
nier, de présenter les prix de 
"français au printemps". ' 

A ■ 
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"■Mais s f Tl "n l ^^àvai€ _ pàs une grani- 
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M al h e u r a u pauvre i n s pect sur 



qui ne voulai t 



pas se joindre 
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à ce groupe illustre... 



. . .c ' était une ; situation louable 

* M * 

"^"""l'époque , mais les résultats • 



ne se publiaient pa-s trop ouver- 
tement.' .Ceci .était la situation 
au niveau de l'enseignement se.- . 
paré. Dans le "melting pot" pu- 
blic, le Sudbury -.High. Schoql of- 
"f rait le sujet "Français"-dans 
le cours d'Arts et Sciences seu- 



lement. Deux classes, soixante 

: élèves, à" peu près, commençaient 
cette aventure et., cinq années* 
plus tard au niveau, de la 13e, 

-il. en. restait quelques-uns en- 
core". Durant le .parcours, plu- 

* srèurs-laissaient 'l , école7~mai"S" 
eîicore .plus changeaient leur 

... .sujet ~!!F-ranç a isii__à~.!iF.r ench ^V.—. 
c'était facile ï-.^r&t surtout le 

. résultat "final., à ...1'. examen :.était. 
convoité.' . ■ " 



Est-ce. qu'il, y avait à" cette. 
époque une grande politique d'é- 
ducation? S' il y en avait- une, ' 
je ne la connaissais pas.' Il y. 
avait bien- cette association 
d'éducation, -cet animal inconnu,- 
qui se -rëufii-ssa-itr chaque année 
avant~Paques pour élire un nou- 
veau président de la région 



de_politique d'éducation, "il- y a- 
vait cependant cet or dre secret,' 
cet organisme qu'on .appelait "la 





dont les adhérents é- 
tàierit- les "pieds-noirs"'. C'é- 
taient des patr io tes canadiens- • 

3 , - se -réunissant en se--. 
, bataillant le "cochon^ 
d 'Anglais" ; mais surtout le. cler- 
gé irlan dais-. Naturellement,- ils 
étaient tous ' experts en éducation 
. . .:et malheur au pauvre inspec- . 
teur qui ne voulait pas se join- 
dre S* ce groupe illustre. 



. Quinze ans après .. .et c'est 
de- 1:' optimisme- qui--.se— vo-i-t- dans 
notre région. Les francophones-. 

:-.sont_génér alemen.t„enthous:i"as tes" " 
". • .ils ont un élan- nouveau. . . sur- 
tout^ grâce au succès remarquable 
des écoles secondaires françaises 



* *-* 



""'"William Davis' a f ait~~beaucoup 
pour 1 '-éducation-,, mais pour les. 
francophones, il sera .toujours 
l'homme qui a groupé toutes ces 
petites unités scolaires' dans un 
conseil régional d'éducation.... 
, il a ^construit cette grande py- 
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ramide qu'il a ensuite coiffée- 
du conseil régional des écoles, 
séparées. Par ce fait, le sy&=\ 
tême élémentaire peut distribuer 
à chaque écoles les services prê- 
te ieux tels que musique, art, sari- 
■té, etc.». 



* * 

les bons remèdes. 
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Au secondaire, ce fut une. vic- 
toire éclatante .pour les f rançon 
phones. Après des années de re^ 
cherches » et d'étude, l'école se- 
condaire-française, apparaît;... _ 

une~€cole où la langue de commu- 
nie a tion sera .le français et où 
la .langue d'instruction pourra 
être le français e.t- -l'anglais. f. 
Et pour assurer une administra- . 
tion saine â ces mêmes écoles, 
nous avons nos comités consulta- 
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L'école normale pour la forma- 
tion -des instituteurs au primaire 
-â-dcbmplTt- sa -mis s ion sans-trop-de- 
" publicité,, mais oradue.llement 
augmente les années en ? ours , .^ 
pourra nous fournir des candidats 
plus qualifiés. .; .-.,-. 



. D'abord, il faut, le plus tôt . , : 
possible avoir une intégration V-... ; 
des régimes primaires et secon- 
daires. Il existe un problème 
■gour les écoles francophones, 
puisque ~les- écoles j primaires, ^ 

releverit-des conseils^d' écoles . 
séparées.,. candis que les éco- . 
les secondaires relèvent des . . 
conseils d'éducation. . .donc, 
la continuité n'est pas assL ^ 
Le seul- moyen efficace de faire 
ceci est de changer ,notre sys- 
tème élémentaire séparé_au sys- 
tème public .- -Cessons de • vivre 
dans .le passé .. . coupons,.ce cor- 
don ombilical qui nous- rend dé- 
pendants d'une tradition reli- 
gieuse erronée. . .religion et 
langue ne sont pas synonymes... 
que la famille et l'Eglise _: 
fassent leur part dans L'en- 
seignement de la religion et 
laissent plus de temps à 1 é- 
cole • p-rima-ire-d' enseigner les - 

autres sujets. !___._ ;__'_ '• ... 
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Ce serait manquer de réalisme 
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mtrHTxra 



'c o 1 urb o rr s^eë 7 oM r d oh o 

qui nous rend dépendants 

d '. une t r ad ition religieuse e r r V né e J 






L'Université Laurentienne, 
quoi_qulen_d.i sent, nos expgrts^a 
accompli un rôle majeur chez nos 
compatriotes depuis .dix an& J . 
Nous augmentons sans- cesse notre 
pourcentage des gradués : de i3e: .- 
année qui se rendent à l'Univer- 
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-w^. suis très optimiste. . .nous 
-avons, fait des pas de géants de- 
puis quinze ans^ mais je serais 
stupide d'arrêter la ma disser- 



tation/car .je /vois des symptô- 
mes, de certaines maladies dans 

-notre système é_ducationnel_et . 

"' il faut nécessairement trouver 



^y~pr oïr e "que" r 'inaugura tion- - de s— -. - 
écoles publiques françaises fera 

-d isp ar a îtr e-immé d iat emen t-tôue— le s 
problème s-. -de s élèves franco-ontâ- 
riens au secondaire. Cependant,' 

- j e - vo i s seul ement„un._.pr ob 1 ème_ g.r a - 

,ve qui nécessitera un travail te- 
nace de la part de nos éducateurs 
. ;.se procurer S chaque année as- 

— sez~ de prof es suer s qualifiés. H 
faut né ces sair ement ~ établir ; un - 
lien très étroit entre le secon- 
daire et l'Université pour aider 
â la formation des maîtres . * -Iï\ 
faut, touj ours ' se rappe-ler que 

.l'excellence dans l'enseignement 
serait un gradué de nos écoles 
-françaises secondaires, gradué 
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de la'LâurenHèmïe, -qui' .revient ■ 
enseigner au. secondaire . .• C 1 est' 
un homme qui comprend, qui con- 
naît, qui a .cet optimisme voulu 
pour spulever l'enthousiasme de 
l'étudiant. . . 
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j'aimerais voir dans rfo s sys- 
tèmes primaires et secondaires 
plus. "de flexibilité. yn>pro- ; 
gramme .pe,ùt„ê.tr.e__chan.g.ë„s ans- .... 
passer par tous les niveaux, de 
cette pyramide administrative.. 
Un système- éducâtionnel devien- 
dra vieux et dilapidé so On ne 
lui. donne pas une transfusion ■ 
sanguine lorsque le besoin s'y 
. fait sentir". "" J 'aimerais- aussi 
voir plus d'individualisme.....,» . . 
.je voudrais que l'instituteur 
soit un individu. qui pense... ._ 
par lui-même". . .car -vraiment,' ,si 
deux éducateurs sont- toujours 
d'accord dans notre 



étudient -dans cétte^ïhstitïutiôn- - 
s'en plaignent .et', gémissant, ac- 
cusent les Anglais > mai s combien 
d'eux travaillent "vraiment pour 
Un bilinguisme pratique! Un 
vrai comité conjoint du bil'in- 
guisjne existe depuis huit mois; 
avant cela,. il y en. avait deux: 
celui du bureau des gouverneurs - 
qui était complètement inef f ica- 
ce et celui du sénat qui travail- 
lait ferme et apportait des re- 
. J c6mmâHdâtïôlîs~âû """ sénat', .Tes-' 
quelles recommandations étaient 

, déchirées et oubliées. 
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On ne demande pas d'être bi- 
lingue, on le pratique, on Te 
démontré, on. T'établit.- Un^ hom- 
me courageux f a it_ une "majorité. 
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je 



d'éducation, c'est que l'un des^ 
deux dst de. trop. - ..". 

m é f i che -des 



Au ministère "de l'Education,/' 

il nous"' faut nécessairement un , 

sous -mini s~tre" canadien-français" - 

totalement en charge de l'ëdu- - 

cation... française ; en Ontario. 

■ '■ • . 1 - 
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statistiques qui 
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ontrent une a s si- 

.. _ - ... __ „ 
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ilatiôn constante 

r ' * 

"Nos collèges communautaires , 
^rendent un grand ^ervTce~ â ces 
-jeunes qui,, jadis, après ! Ta dou- 
zième année se lançaient,, dans les 
métiers.. Pour le francophone ,„ 

î-es-t -retourner, dans -une__â.tm.os- 

p hê± e c omp 1 ê t emen t an g 1 a i s e . _ D/ a - . . 
^bord-,— les-f rancophones~-<àevraiènt - 
être mieux' représentés àr la Com- 
mission^ ..nous n'avons qu'un repré-- 
s e n t a n t ' f r a nça i s . L'idéal s era i t : • 
de donner autant de cours' que pos- 
sible en français, d'appliquer 
les r.èg le s. pratique s du bilinguis-- 

me. . . ■-■" 



J.e . voulais montrej" ."que ~ c ' est 

. • impossible^aujourd'hùi d'être ■ 
pessimiste en Ontario-Nord. . . , 
nous avons gagné i.; et il .faut . " 
continuer. Je ^nie' fiche des 
statistique s^qtii- me "montrent 

v une assimilation constante... 

" certainement,* nous en perdons et 
je dis: bonne chance et merci de 
laisser nos rangs. . ;ce ne sont 
pas des soldats, mais des pol- 
trons. ..et a la première batail- 
le,, ils auraient trahi. Ce- sont 
-les francophones qui veulent 

" tou j durs nexpT i'que r". aux : Ang 1 a i s 

... .pourquoi. .leurs, e 

ainsi. 
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Le bilinguisme à 1* 
'Laureritienne existe et peut sur- 
vivre, et sera la qualité pre- .. 
mière de l'Université.. Tous les 
francophones qui travaillent ou 

_ L 1 



Mais .je voulais surtout mono- 
que nos jeunes, même- en par- 
lant anglais entre "eux, ont une 
fierté du f rançais- qu ' aucune ^ au- 
tre génération-, n'avait . ... Ceci " 

n'est pas créé par des discours 
patriotiques, mais par une action 
réelle: nous sommes arrivés; le 
français est maintenant réconnu 
comme une partie intégrale de 
notre^vie. n ::.----.. ..■".". 
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program in French -Canadian 
étudies f the only one~ of ite^ kind 
in Western Canada, wi 11. be in-- 
troduced at the Univers ity ôf 
Saskatchewan , Saskatoon . 



one of Prench language, history 
or political science . ■ , ■ 



The program, approved by the 
univers ity senate, awaits endor 
sation by the Saskatoon Campus 
Council and therefore cannot be 
off icially/established— unti-1 — - 
1972. However, .interested stu- 
dents may beginchoosing suita- 
ble classés this fall. 



. Monique <5enuist, who . 
represehts the depaftment of 
French and Spanish on the commit' 
ttee ,administering the p.lan~ said 
in an interview that ."interest- in 
French-Canadiàn studies has been 
iflcreasing. . . * -"' 



\ " 




fie program combines classes" 
in the language > history,, social 1 
culture, political .phi losophy, 
institutions.,.. .literature and o-.. 
ttier ••cultUral aspe"cts""or-;-French 
'.Canada. ";■ ■,-■'.. ■ .- ? 



■ ■ i 

Students in particular, she, '. 

said,. hâve démons trated a keeri 

ihterest in French Canada and 

what~is~happeriing't HèTe. The •" _ 

-addéd ^h"â1T"the^~fro7cus : "Qf teàching"" 
in'her department- has been shif-, 
ting in reçentyears to-také in " 
more xof . French -Canadian ^culture -./ 

along with the culture 1 of ' France . 
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It would extend over fô\ir 
yeàrs arid students woùïd qualify """""- 

.fox an advanced bâche lor.of arts 
degree. By a suitable choice of 
élective* classés, they may take 
a doublé major, with spécial ization 

-in-^Fr ench-C anaddan-&tuâ ie s-a nd~^— 



m* ■ I 



.■ . Prof.. Genuist said ail 
classes of f erèd 'by. the French de 
partment," and: possibly some of . ~" 
the others, will be taught inT - 
French. / She added that students 
in the program will hâve - the op- 
portun ity to learrï" to speak and 
- wr-ifee--the^-l-an guaqe-wel-lVK^ --—-- . --"-_ 
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^Ma^OGE^Bst^lë-r^&ua-tais^u-t^av^-i-l-admiratr iu accom plit- 
p*r une équipe de jeunes étudiants de Sudbury cet été 

. ;.3P.UR r .-. 7 le.,. -programme yP erspective s^Jeune sse. '- — 

Comme le logement à Sudbury est une question délicate 
et le sujet de beaucoup de controverse, 1* information - 
anticipée n'a -pas toujours été obtenue, et en plus, des 
questions intéressantes ont été posées'. 

Une de celles-ci est l'attitude adoptée par le gou~. 
vernement fédéral.. .les résultats de. l'enquête n'ont 
suscité aucun intérêt. Ce dernier rie voulait,, connaître 
que le nombre d'emplois créés et le montant d'argent 




Cette même attitude indiférente s'est manifestée aussi 
à Sudbury. % 

Nous publions donc avec~plaisir eiette enquête qui pa- 
raîtra en deux parties et attendons avec impatience vos 
observations, opinions, critiques, .-ï . réfactions, quoi! 
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: fienis' Blondin, 
Michel Démoré, Ronald 
Blondin, Lise Emond, 
François Lapalme, Diar 
ne Lataille, Pierre Sa 
bourin, Marcel Leves- 
que, Michèle Levesque, 
Suzanne .Bélanger. 
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En plus de subir la 
crise nationale _.du lo- • 
gement, Sudbury. fait 
face & une situation 
particulière } caracté- . 
ris tique d'une ville 
minière: la grande mo- 
bilité des gens , et le 

manque d'investissements 
Ainsi, Sudbury accuse 
le taux de vacance ^e 
plus bas au Canada' quant 
aux appartements (Sud- 
bury! Star, Sept.,' 30, 
'70). Par exemple, de 
deux mille' logements 
relevés, six étaient 
libres en octobre ' y 
(Lambda, Journal des : , 

étudiants dé l'Univer^ 

site Laurentienne, 8 
octobre, 1970). 



vre et aux, sources a 
consulter". 



dont la 



H.O.M.È-.y mais 

portion néc èss 
"dë~Tla. popuiatron"~de 



: D'ailleurs, 
gement s 
d'une qualité 
lement 
dés, loyers que 

moyen peut 



les lo- 
' sont 





pour 
1 • homme 



Le secteur privé 
ne pourvoit que d'une„ 
façon négligeât; le au 
déficit, é tant' soumis, 
S la loi de l'offre 
et de la demande, et 
ouvert et • là spécula- ' 
tions' v Les entre- 
prises maîtresses te.lr 
. les que INCO ' et "Pâl-" " 
CQrtbridge, qui sont 
responsables de la 
venue de centaines 
d'hommes, des Mari- 
times notamment, ont 
: érigé . â '.. leur,, inten- 
tion des baraques temf 

poiraires; consistant 
- de— roulottes—assero-- — „ 

blées, où les hommes 
vivent seuls , dans 
des conditions in-, 

, ce pour 

prix élevés . 



Sudbury -ignore 
1' 



souvent 



■¥• 



Faut -il illustrer 
davantage l'urgence de 
la crise? Nul ignore 
1 ' importance pour le - 
bien-être familial 
d'un "logement sain; la 
société pour l 'aidé â~~ 
l'enfance de Sudbury 

pourra • témoigner des 
foyers en conséquence 
de. l'insuffisance,. de 

logements . ■-,'"" 



Les tentatives -de 

^ ■ l M 

ré s oudr e-Aa _ cri 
réussiront que 
qu ' eïles seront 
nues des efforts 



soute- 
con~I 



r - 




gouvernementaux et* du , 
peuple.-, .un peuple con 
scient du problèmes in- 



en 




conséquent", plus de 
quktire, mille 
-sont- ar la- -recherche 
d'habitations <Art 




Pu- 
bliques d'alléger la 

crise,-&ont., 4 _en„,thëo„^__ 

rie , nombreuses et di- 

vfrrsl f i éps : p ré sen të- 



singAuthority) 






■ j^ a - iui-îon qui s èin- . 
ble la plus prometteu- 
se, l'acquisition d'une 

_mais on,_è sLfc_inac_c.es.sir 

ble â .la majorité des 
citoyens pour diverses ___ 
raisons ; pénurie de ter- 

res munies des services 

taux d'in- 
ainsi que paie-. 



ment , le comité d'ûr- 

._banisme âe Sudbury a 
'"'entrepris un vaste 
projet de reconstruc- 
tion au centré^viye, 
comprenant quelques 
centaines de logements 
à loyer en fonction du 



- ^Nptre.object.if_prin-, 

cipa"L fut de rassembler 
toute information ut -la- 

.F 

en vue d' alléqér " la cri 





ment .initiais trop. Ole 
yés," périodes, d'amor- 
tissement! trop cçur-— . 

tes— en-p!lus descom-r 
plications qu ' entraî- 
nent la complexité et 
la multiplicité des 
services ,_ et l'igno- 
rance dès gens quant 
"à la procédure i sui^ 



' brèmes de déplacement 
".. occasionnés, ne font 
qi^ ajouter aux pro- 

blêmes existants .Le 
"Sudbury Housing-AutHo- 
rity" n'a pu, jusqu'a- 

" lors , ■ loger '_ que s ix . 

cents environ, des v . • 
quatre mille trente 
tbis (4;j033) appli- .; 

cants.- La SvC;HvLr 

et la r corporation on-, 
tarienne du -logement ■—'-- 
(O.H.C. ) offrent des 

services remarquables ,- 
tels que les programmes 



se/du logement dans la 
région de Sudbury. Puis- 
que noue avons travail- 
lé avec 1-' appui "au Co- . 

mité des Citoyens de 
Sudbury, il: s'en suit 

que l'information, à c- . 
qu is e._ser a^àiatr ibuée-à- 
ce comité* .qui saura l'u- 
tiliser en vue d'aider « 
la population de Sudbury 



prise sans logement où 
dans des conditions in- 
férieures de logement; 



'* 






■ " * 

M La recherche eut corn- 
me _^ob j et s les_ deux sec- 
teurs de l'.achat-vente, 
eft-_le la location* tous 
deux ëous— les aspects 
légal, politique , et é- 
conomique. Le rapport, 
qui suit donc, "est fait 
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en considération ae ces 
aspects .. La présentation 
suivante n'est qu'un 
ï>ref résumé de nos dé- 
ductions et il est a , si- 
gnaler que le travail 
s'est fait ..sous -forme de 
division des tâches, ce 
qui explique que chaque 






individuellement. Il y 
aura donc répétition en 
certains - cas^cë- qui -es- 
tait nécessaire - afin de 
donner %■ chaque unité sa 
totalité. _ ■'"■ " 

•Voici donc 1 ' ordre du 
rapport: 

1. Le. . problème de base::, 
l'aspect politique 
du logement â Sudbu- 
ry. 



il:. L'aspect achat-ven- 
te: i) -les terrains "" 
vacants dans Sudbury 

et, région: aspect 
politique, aspect lé- 
•-.. gai, aspect êconomi- 

que..- ■-.-■, 
jg — -ii ) — la -con s t rue tipn : 

.. ^coQïsrHes" matériaux; 
lois indiquant les 
types de Matériaux 
utilisables;' coût"" ' 

d'architecture, coût 



- r ■■ ■■ — - ■■ 
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de l'aménagement du* 

i les critê- 
compagnies 
- d* assurance-feu ; 

~ ■ 
111. Le sampling - Ré- 

-p- + «... 
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i) les 
'tes de maisrôn dans ■ 

- Su dbur y et région ." 

ii) les. locataires^ 

. dans Sudbury et , ré- 
^xoiit t — 

IV. L'entrevue-pi-lbtej:; 

"'" , entrevue ;ef f ectuëe v. 

' auprès de propr ië« ™ 
taires/de** locatai- 

; a in s i - ,qu ' auprès 



J . -M -h — . 



t .„.^._ _* i^.„_ _ 




des associations a- 
yant trait au loge' 
ment â Sudbury. Dé 
ductions et conclu 
s ion. 



< 



LOGEMENT 






qu'il faut 

les problêmes concrets 
en matière, de logement , 
on s'adresse à trois 
paliers de responsa- 
bilité publique soit:; • 
Société Centrale .d'Hy- 
à lier , à rat- pothêqùe et de loge- % 
semble pauvre- ment, l'Ontario .Hou- 
té et problême de loge-- s ing Corporation, et 
ment. C'est, -, il semble- le Sudbury Housing 



jusqu'ici, les expres- 
sions d'opinions, la 
pensée officielle ont 








une erreur grave d' 

gager le- débat sur une 

telle "piste. . Un urba- 
niste Hans Blumenfe_ld 
dira : "Si des centa i- 
nes de mille familles 
au Canada sont mal lo- 
gées .,. c'est parce ...qu» 
il y a un monde entre 
le coût du logement 
convenable et ce que 
ces familles peuvent 
ou veulent payer." En 
, .étudier et envi- 



Authority, lesquelsVd' a- 
prês- notre -recherche, ne., 
coordonnent pas leurs . 
efforts. "Or il est évi- 
dent que toute politique 
du logement,, demande pour 
être' efficace une con- 
centration et une par- 
faite co-ordiheition dès 

moyens publias . Il ne, 
suffit pas, ,et, ce nous 
l'avons compris, de 
préparer un projet ou 
d'énoncer une politi- 



sager isolément le pro- que. C'est en s Venga- 
bllme du logement est" géant dans l'action, - 
une excuse pour éviter . en collaborant, avec 
d'entreprendre vigou-\ des mouvements popu- 
reusement les réfor- : laires que nous pour- 
mes-de-sJ;ruciures^glo-rj.ro«s vér4;tablement 

oeuvrer -dans -ce^- 3 '- 

ne. 





seules capables.de 
transformer, les gran- 
dei. politiques éco: 



v- ^ . 1*4 




Les mouvements de 
ce "genre sont peu nom- 
breux dans- Sudbury et 

on. ïl y 




tre U V inégalité -s^cia- Comité du Logement com- 
le# ■_'■ *■'•.■ - posé de .350 membres qui 
■"■■ . ■■ j ■-■- travaille 4ans 'ce séc- 
ateur depuis plu s d'une 

- Toute politique du '-année. il y" a aussi 
logement doit tenir Aine autre organisation..^ 
compte- des besoins de du nom. -de. Sudbury. Te- .„ .. 
l'ensemble des .gens en .nant' s Association qui 
plus de s'inscrire dans vient à peine de se . 
le cadre d'une polit i-" formerrCes organisa- 
que d'aménagement ur- tions tendent à établir 
bain. En- effet> à quoi une politique spécifi-.. 

-serv ir ai fc une-poi-i-td que^our-JLe-logement.;^- 

que de logement si la ils ne se contentent 
politique d '• utilisation -"pas de . déclarations de 
du sol ne contrôle .pas principe mais -oeuvrent 

:. -ïà^spêcûraei-on-f onciè- -plutôt -â-poser- des-so-- v _ 
re. A, Sudbury comme " lutions . . „ 
dans' plusieurs- autres- 
villes la politique 
'du logement s'inscrit 
dans le cadre du pro- 
blême constitutionnel. 
C'est a 





-i 

. - : "11 est regrettable r 
qu'en Ontario, le- loge- 
ment-constitué un as-: 
que lors- pect isolé de la . poli- 
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tique des unions. En . 
fait/ les unions tant .. 
&•: l'échelon industriel 
que national pourraient 
inciter. le s autorités 
et l'opinion publique 
a accorder. une priorité 
au logement et "à la mi- 
se en place .â T ûïie in- 
frastructure collecti- 

■ t . 

ve. 




portrait réel de la si- 
tuation. ' Il faudrait ~~~-~~ 
donc tenir compte de 
cette lacune. ;Nos sta- 
tistiques premières ont 
été tiré d'une enquête 
menée par la Société 
Ce nt r aie d 1 Hy p o thêque 
et de logement.. ''Ce dit 
- rapport a- été "rédigé au 
mois-de juin 1970. 'Il 
démontre que le taux 
d'appartements vacants 
â. Sudbury. qui. est de - 
0.3 pour cent est net- 
•;tement inférieur â la . 

normale considérée com- 
me étant 5 pour cent . 



des gens de Sudbury 
^ûr"**a7ét"érmiirér^sH-l-y 
a ou non corrélation. 




, A flùdbury et dans-H-à" 
.on r - les unions su- 
bissent l'empreinte a- 
méricaine. Même si leur 



Les données que fou- 

man- 







importance est indénia- 
ble, il y a cependant 
débalancement du fait 
que ces dites -unions 
I .» occupent_.avant. - tout, de 
i» aspect sa làir éY '*" '*" 



quent hélas de préci- 
sion et sont difficiles 
à interpréter du 

que certains- ci 
utilisés démeurent . in- 
connus,^ Dépourvu d'in- 
formations , nous avons 





sant ainsTiTtrop souvent 
d ••importants secteurs 
dont le problème du lo- 
gement. Jusqu'â.pré- 
, le logement cons- 



titùe a SUdbury un as- 
pact tout S fait isolé 
de la -politique .. de. ces 
unions . Qui dans .la 
région* pourrait le mi- 
eux représenter- la po- 

-pîôXat"ron-r~s , €^g a q er da 

une action - prête à for 
mulër ,. r à solutionner 
certains problèmes de . 
logement sinon les u- 
nions? 




iPHOTOS: ' 

* 

Ahiré's Photo Studio 

^.Ce_SuOndage^_nous t -a- per - 
mis de" reconnaître le '. 
manque de logement à 
SudbUry et la région, 
en". plus d'évaluer le 
degré d'insalubrité, .. 

de sous -équipement, de 
■ détérioration, d'incon- 
fbrt des logements en 
question. . ,^-C-^e^t— en~v-i- 
sitaht certa ins "qUàrr 
îlers, et surtout en 
rencontrant dés gens . 
aux prises avec ces , 
problèmes ,ëri écoutant 





fait appel â la 
cipation active des 



li- 





ions . 
principaux intéressés .* 

que nous avons - eu une 

-t :idée::concréte des cbn-., 

dit ions de logement' - 

■ telles qu'elles sont 

vécues -ici . Et voilà 

à partir du matériel 

• dont nous disposons 
ï' image imparfaite que + 

nous avons pu presser. 

des besoins dé la popu-r 
^-lation dans le dVomaine 
— du- logement. ... .' ..._ . 



v 



..# 



_J- ,---_L»* , 




înir 
en-logement à Sudbury - 
et dans la région n'est 
pas chose facile.. Les 
statistiques et; infor- 
mations dont nOus dis- 
posons dans ce domaine 
sont. incomplètes et 
•rendent très , difficile 
la tâche -de dresser un 



l'entremise d'un son-. 
dage ^effectué sous là 
méthode représ e n t à t ive . 

qu.'. il nous a été pos- - 
sible' de 'fonder cer- 
taines statistiques. 
Nous avons ainsi pu é- 
t&bli'r par 'la suite une 
comparaison entre les * ... 

prix moyens des loyers.- nécessairement chaque 
et les -salaires, moyens année pour faire face 



■ ■ 

Tout en revisant-les 
données", "quant "au" manque 
de logement, il semble 
utile de mentionner 
qu'une certaine quan- •■. 
tité de logements se 
doit d'être construite 
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à .1* expansion démogra- 
phique. D'après la 
S.C.H.L. plus de 250, 

000 rioùveaux logements 
an seraient néces- 



saire pour éliminer en 
5 ans le surpeuplement 
et le--recbur au loge- 
ment inadéquat au Cana- 
da. 




I, *,!_.*-...„« 



Or nous, n'oublions 
Tpas que la question du 
logement* est aussi sou- 
mise aux lois et aux 
aléas du marché", 
mécanismes de ce-dit 
marché -font qu'évidem- 
ment, là demande la .-p lus 
rentable est la mieux 
servie." -Si. l'on con- 
sidôre non plus là de** 
jnande mais les besoins 
réels, il y a manque 
de logements puisque 
. beaucoup de gens habi- 
tent encore des . .lo'cfe- 
-men^s. insalubres ou sur- 
- peuplé s* Ce déficit 
s'est accrût d*année 

pour 



( „, 





rer en ce qu'on surnom-- 



me i ci : "I 



du 



Logement à Suâbury" . . 
En analysant le coût 
.dU-loyem* 



ry e.t dans les envi--* 
rons, on a dénoté que 
le loyer, augmentait . 
plus -vite que les re- 
venu s . En. fait,, on 

paie de plus en plus 
-cher—pour- de s -logement s-.- 

de plus -en plus déla- 
brés . . Le problème .ne 

se limite; toutefois pas. 
"uniquement aux person-- 
nes à'^îaibles revenus, 
le problème; est- généra- 
lement: attribué a un • 
manque de logements 
économiques pour une . 
bonne partie de la po- 
pulation. Mais ce n'est 
pas tout" en plus .d'avoir 
a faire face au coût 
trop, élevé , ou manqué de 
logements, il. demeure 

Dr^essionnant de 




voir 

sont 

fie 
nent 

mes . 
Hous 
100 

1» 



combien nombreux ■» 
logements dé- 
qui ne tien- 
coihpte des rior 
établies par le 
ing Standards-66- 
en ce qui concerne 




qualités essentiel 
du logement . Nous 



nous permettons d'ajou- 
ter que de très nom- 
breux logements r ré-. .. ; _ ... 
cents, malgré tous les 
règlements de construc- 
tion et de- zonage ne ,. 
possèdent pas^certai- 
nes de ces qualités, né- 
cessaires; ils sont mal 
insonorisés, mal équi- 
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rv .s " et là" mauvaise qua^'^absence "dâ'c ommûrfic at ion 
lité de leur construc- entre ces différents ni- 
tion en fera des taudis- veaux et que la popula- 
■-. — 4- *-^^««. xf.r\ r»ôT-«» tion de Sudbury et la 

région étaient très mal 
informé sinon pas du 
tout, au sujet des dif- 
férents services 
blîcs existant 
région, ayant trait au 
logement . 



avant terme. 
une fois, les statis- 
tiques. _noue permettant 
d'évaluer la qualité 
du stock de' v lpgement 
sont respectivement 
très rares . On sait; 
seulement que toutes 

ces déficiences ne 
sont pas "sans- affecté. 

la majorité des tra- __ 
vailleûrs. Toujours 

en rapport aussta- ■' 

, tistiques, nous n'a- 
vons pas été sans/ 
réaliser l'ineffica-, 
cité de certains mem- 
bres d'organisations 
publiques telles que 
le Health Boar-d, le 
Builders Inspection 

, Central Mort- 
*-„-, qui. ont affiché 
un très pauvre inté- 
rêt aloYsT qu'il s'est- 
agit de nous fournir 
une documentation de 

Lre â nos 

j.ww»w- En plus 

d^uiTmanque évident de 
données, quant., au loge- 
ment^ nous avons donc 
affronté certains ser-^ 
vices publics peu corn- 

I - _ « fc " — ^Bh. ^^ ^^ ^a a* ^0* tf^k ^m*. 



taire s que les~pro- • - 
priétaires en ce qui 
concerne la reconnais- 
sance de leurs droits. 
Voila bien, un aspect 
à considérer un as- 
pect des plus immé^ 
diats . 




la 



l*i 







Tout en considérant 

à-get-efrÉg- t - J p.s :P a r tj^ u ~ 
larités du marché" du lo- 
gement et les possibili- 
tés d'exploitations et 
de nombreux abus dans _ 
l'établissement du lo- 
yer, nous envisageons 
la nécessité de l'éta- 
blissement d'un con- 
trôle efficace des— 1 
yers. La formation v 
"d'une telle association 
pourrait s'étendre obli 
gatoireraent à tous^ les 
logements dans toutes 
les municipalités sans 
considération J,e la da- 
te de construction ou 
du coût du loyer. Ce 
règlements devraient 
être tels afin qu'il- 
' ~iïïcombê~a~toa-5— les~pro 
priétaires 'de-s-'-adrës- 



■ Ainsi il est évident 
qu'une brochure' destinée 
aux locataires et~pro- 
priétaires de Sudbury 
serait grandement de 
mise.. Cette brochure ■ 
■ou kit de ; logement " 
pourrait comprendre: 
1. des textes et des 

renseignements 
"™ d'habitude réser- 
vés aux officines : 
"-.d'avocats. 
2 . ] un texte du contrat 
de louage du Code 
Civil avec expli- 
cations 
-3. texte de la loi pour 
favoriser la conci- 
liation entré loca- 
ta i r è s e t _ p r op r i é - ■ 
taires,. r-— ^.- . 
4 v -renseignements -sur - 
tous les organismes 
impliqués dans -le- 
• domaine du logement. 



,-c réal 




Il existe présente- 



en' grand_~hombre • et a 
de,ux niveaux, sb t it .au . 
niveau de la popula- 
tion même et au niveau 
-des 'gens en contact di- 
rect ou^hdirect -avec 
la "/situation du loge- 
ment. Parmi les qens 
qui ont- collaborés, 
1 ' on retrouve des- _mem- . - 
bres du Sudbury. Plan- 
ning Board, du Sudbu- 
ry Real Estate "Board > 

membres; des agences de 
construction t des ar- 
chitectes, un juge, . 
membres, du Sudbury 
Housing Authority ,. pro- 
fesseurs et enfin sala- 
riés. Ces entrevues 
nous ont permis de cOn- 



tion- pour toute aug- ( . 
mentation de loyer. 
Cette association, de- 
vrait enfin définir 
l'augmentation exacte 
permise pour chacun de! 
Ixpyers dans les cas- de 
"hausse de taxes, tout 
.en tenant compte de 
l'ensemble dans l'éta- 
bli s s ement.-de s loyers 
maxima_. ■■ . 



De fait, les loca- 
taires et .propriétai- 
res -ignorent trop sou- 
vent leurs droits ou 
n'ont -passes moyens • 
de les faire respec- 
. ' Renseigner, in- 



dure: g 



ment à Sudbury un ser- 
vicè de logement (Sud- 
bury- Renta-1-Serviça) 
qui s'occupe de trouver 
des appartements à louer 
et de louer ces dits- t y 
-appartements. En réali-; 
té, ce searvice agit tout 
simplement comme inter- . 
média ire. "'--Nous- avons 
brièvement étudié leur 
champ d'action. Le tout 
se présente comme suit: ;. 
les gens paient pour y 
avoir leurs noms en fi- 
lières et de plus dé- 
boursent un certain mon- 
- tant si le service leur 
trouve un appartement. 

La situation est- telle 
à Sudbury, en ce qui 
concerne, le logement, 
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à^bu tenons lucratif.. 
1 .Ainsi, seulement la" 
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que selon Mr. Hobsdn 

(directeur de ce ser- ' 

vice et ^agent du Real_ 

Estate North Crest) - 

que son service pourra 

sûrement s * installer 

pour tout de "bon -Il 

existe dans-le secteur 

-logeme nt j dil f érentes £ « 

mes d * exploitât ions , ". 

-trop. souvent. certaines 
organisations prennent - 

avantage dé la situation. 
Un service de logement 
para_îjti^-premier_.abord 

un excellent moyen de . \ 
venir en aide a la po- 
pulation... Mais encore 
une, fois, un "tel se 
ce devrait à tout prix 
être bien contrôlé, 

connaître en profon- 
deur tous les . aspects 
qu'impliquent le sec- 
teur du logement, et 
"pour • répondre pleine- 
ment H la cause un tel 



ÏJL va sans dire que ce 
type de logement est 




d'une politique de l*ha« 
bitationidans le budget- 

' **• « +■ - Ce 'qu- 1 11 — 




les déficiences y. spnt. 

nombreuses . L * ampleur, 
de la crise du logement 
a Sudbury est telle- 
que de nombreux travail 

même 

d' 

taller _leur ."famille .... 
dans la région. A 
te fin, il faudrait 






portée de son action 
pourrait être qualifiée 

de pos it iye . -~ — 
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Tûs 

logement à Sudbury et , 
dans 'la - ré g ion "r es i ôp 
à même la grande mobi- - 
lité; de la population. 
Il est • évident qu ' à 
Sudbury 1! arrivée de 
nouveaux travailleurs- — 
a des conséquences sur-, 
la politique globale 
du' logement. En rëa- 

-llte'J Sudbury est une 
vilie constamment con- 





sonnes déplacées qui 
ont^à faire face à 
problèmes aigus dé lo- 
gement. A ce sujets 
plusieurs d'entre nous 

se souviendront qu'il 
y a à Sudbury présen- 
tement un' nombre d e 
mineurs sans logement , 
installés par*l'INCO 
dans àes "roulottes'". 




teurs suivants: 

1. "la" proportion et le 

- nombre de travail- ' 
", leurs aux prises 

avec des problêmes 
de logement . \ 

2. l'élimination' " 
"d'une certaine dis- 
crimination à l'en- 
droit des nouveau- 
venus en matière de 

.logement . 

3. l'établissement de 

- . normes pré 
— - dans les r 




tat'lons_ ou: mesure s 
législatives con- 
cernant " 1 racceuil- 
de-c es no uveaux — ^ 



venus et—leur-- in- 





Sudbur ienne . 



•'. En" résumé, le coût 
et la -condition, du -lo- 
gement à Sudbury est, 
scandaleux. En plus ... 
;„de— tous les -facteurs ,— 
déjà mentionnés, qui. 
contribue â .rendre la 
situation' défavorable, 
il y. _a a uss i le . fac- 
teur' d • une politique i 
économique, facteur. . 
décisif and'élabo- . 
■ ration d'une politi- 
que" de logement . En 
analysant le coût dû ■- 
logement, on débouche, 
eh effet-,— sur- ses im-~ 



plications_dans le 
budget familial, sur 
les intérêts écono- 
miques en cause et 
enfin sur l'impact - 



faut donc rechercher, 
c ' est 1 ' importance né-r t 

ces sa ire du logement 

dans la. politique éco- 
nomique des corps pu- 
blics, c'est le coût 

investissements 

dans le domaine du lo- 
gement par rapport aux 
autres investissements 

sociaux, c'est aussi 
la manière de réduite 
ce coût du logement 

pour obtenir le maxi- 
ma possible a ve^ les _.. 

ressources disponibles. 
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La satisfaction du ' 
besoin du logement ne 
peut - se faire au dé- • 
triment des* autres '.be-r 
soin s;- Il "f aut donenr- 
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un 



■** 



prix- abordable ,— Or-, 



précisément 
nous payons très' cher 
pour~h*bus loger. ÇMes 
là, saris aucun doute, 
relativement au loge- 



' ment, -le prqfcjème le 
plus générai'car il 
touche pratiquement — ■ 
tout le monde. Le coûtv 
du logement est tel ç(Ue 
selon le Canadian Wel- 
f are Counciï 50%, dès. 
Canadiens ont besoin 



d'assistance pour se 
loger convenablement. 
L'on revient sans - ces- 
se â ce problème géné- 
ral du ïpaement, le- 
quel ne peut-être ré- 
solu par quelques lo- 
gements è loyers mo- 
diques. Ce' qu'il 
faut, c'est,, d'une 
part, une politique 
."généra le tfe~ lo geme nt 
économique qui main- 
tienne l'équilibre ■. 
entre le coût du lo- 
gement et la capacité ■ 
de payer des gens .-.•_ 



,'\ 



./ 




mu. 



P.. 



.'A:-/ rs 






- 4 



\ . -»«., 



f- 






**ààJm***é± 



4m 



à^ ' 



Aa 



1 



La question qui 
pose à nous est la sui- 
vant e: qu'est-ce donc, 
qui fait que le coût du 
logement soit si-- élevé? 
C'est li une question 
qui à notre connaissan- 



n'a 




abordée -sérieusement 
par aucun organisme 
responsable, tious rie 
prétendons pas y "four - 
. nir des réponses com- 
plètes ■■ mais seulement 
poser le' problème en" 
analysant chacum-des 
facteurs économiques 

qui .entrent dans le- 
coût du logement .Peut- 
être pouvons -nous, dé- 
montr er r qu"' une~r èduc-— 

tion de * 50% dans ce 
domaine n'est pas aus- 
si fantaisiste qu'on 
pourrait le penser. ^ 
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Le coût de" la cons- 



truc tion s 



t 




accru 



sensiblement— ces— derj= 

nières années du fait 
de l'accroissement du 
ieojït des -matériaux- de—- - 
la taxe .de 11% et de 
~1~* a u cr o i s s emen t , dy-coûb- 
de la main-d' oeuvre. • 
Selon-- une étude .ef f ec...... 

tuée par la division 
du bâtiment duv-Conseil 
National des recherches 
'(Ottawa) et, portant sûr 
des bungalows typiques, 
~le coût de construction 
se répartirait ainsi 
26% pour -la main-d'oeu- 
vre et 74% pour les ma- 
tériaux. Ainsi l'abo- . 
lition de la taxe de 
"11% sur les matériaux 
pourrait diminuer le 
.coût de construction 
d'environ 5% . 



..Le. coût du . terrain 
devient de plus en plus 
un facteur des plus ^ 
important du coût du ^ 
logement urbain . Ce fac- 
teur, à cause de son ac 



■crois sèment rapide, est 
un des "'grands» responsa- 
bles de la hausse des 




près les rapports ..de 
la S.C.H.L. , le coût 
iitoyen du terrain rér- 
-sidëntiel s'est accru 
de 12.4%: il s'est ac- 

ri 

cru encore- -de 5% en* ... 
1967 et de 5% en 1968. 
Ce coût représente- ac- 
teullement plus de 
500% de ce qu'il é- 
tait en 1949. Il ne 
faut pas oublier que 
l'on paye toujours, 
dans son loyer une 
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représente' la part - 
de -la; .valeur .marchande . 
du terrain dans la va- 
leur de 1 ' immeuble 
Donc l'abolition de 
toute spéculation £on- ' 
ciêrè pourrait réduire : 
progressivement l^e 

coÛt~d-'-un— logement— 

d'environ io à 20%, 
* soit directement, soit ^z 
— en-penfiet-tant-à -la ■ co 1- 

lectivité de récupérer . 
la plus-value.* Il est 
~ "en " pTùs-qiïes tiôn;~ d 'une" ' 

politique- économique. 



ter comme base de la 
politique une simple 
opérat ion de spécula- 
tion "financier e', - "à 
jouer â fond donc, la 
politique de la cons- 
truction du logement 
sur le marché f inân- 
cier.y et enfin à se 
servir du financement 
du logement pour ten- 
ter de contre-balan-_ 
cer les" fluctuations 
d'économie. Une des 
solutions qui pour- 
rait être envisagée 
serait. le prêt à des 
taux d' intérêts • in- 
férieurs .au loyer de 
l'argent (taux borïi-r 

- fiés ) v ce qui impli-- . 
querait^de subven- 7 
tionnér ' lourdement 

la production du - 
logement . "Ce serait 

donc l'application 
d'un taux préféren- 
-tiel -de -financement 

public (taux payé 
' par le gouvernement 
qui réduirait— le 
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coût de plus ou moins 
de 10%, ■ 



/ 



"On peut aire qu'une" 
.rëductioh^aes. taux 
d'intérêts- serait 
certainement nécessai- 
re_mais d'autre part, 
ç ' es t' également toute 
'. la politique de prêts 
hypothécaires 'de la 
S ,.C J JîL;._qu. l .il.if aut_ici_ 
démettre en question . 



. Le logement est 
probablement le be- ■ 
soin fondamental le • 
rplus-.taxé. • Alors que 
d'autres sociétés 
s'efforcent de rédui- 
re le coût du loge- 
ment par des subven- 
tions 
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- Ce v qui frappe a- pre- 
mière vue S l'examen de 
.cette-question) c'est 
que jusqu'ici nos gou- 
vernements ont été' pri^ 
-sonniërs de cette po- 
litique de prêts qui ■ 
leur tient lieu d'uni- 
que politique deJLoge- 
ment. ' Cette politique 
est conditionnée par 
le loyer de l'argent. 
Elle consiste à adop- 



il est assez paradoxal 
•de voir qu'ici on. fait 
__ du— 1 o g emën t- u ne -imp or -~\ 
tance source de reve- 
nus fiscaux. II. y a 
sur le logement une- 
taxe indirecte" payée . 
dans le loyer avec les 
frais généraux". Elle 
représente généralement 
.environ. 20% du montant 
du loyer. En somme, la 
taxation,, foncière joue 
un rôle néfaste pour le 
logement. Elle est â 
remettre en question , 
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ORC/TEVÀLUATION; r 
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4 

• This book is: (Chock as màny as y où like) 

1. Great *S 

2. Terrible 

3. OK So-so 

4. Bad, So-so ■,:. 

■ -■ •»■*?■- 

The Information-here is: (on the whole) 
v 1. -- . 'Xptally usetess 
2— Partiaïly useless 

3. Partiaïly useful 

4. ; Very useful 
s ' ■ 

The Attitude, or approech used was: 

'1. Ridicuious ' r - .. 

2. Not informative 
. ... 3. Informative - 'y 

4. Excellent ** 
The Handbook as lt now is, is: 

__JU Inco mplète ." 

* i?fi,,,,y^f^^J?^S^^^Sà^^sl^i^^, 

3. — ._ complète, «orne section should be changed ■- ■■■■ — 

4. complète and satlsf actory- — *■ -~ 

What chahôejthould we make in counsellîng you? (Check as many 

asyoulike}.. ._ _ -, . - - ■--. 

1 . Hâve université ^tud ehts com e^and talk Jp_*e_c I ass, 

2, Hâve university studehts talk to «mit groups of you. 
— -Have-tmi versity st u derrtsrtatk tO'yolTOUt ofyour school 

(eg: durinp the summer) 

4". . /.Trips to real lectures- and classes.duririgthe university 
^.year. ■-■' . -. - '- ' ' • 

• ' AchâlK© to talk to profs indivldually abolit the unîver- 
- ' sity ' - . r**" \ - . 

6. A chanqe to read campus newspapers, Includîng thoso 
"of other universities. * ■ ■ ? 

7. A chance to talk to people In student goverriment and 
rt~ ii Club s . -r^-i— -^=^7 ^ :^-'- - 
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Chëck ONEONLY (Of each statement)= 
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There should* 
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" When wojrHd yoù hâve llkeâ to hâve known about thls handbook? 



Grade 12 

■j 

Grade 13, Heginnîng of year ^ 

Grade 13/end ofyear T . 

Grade 13, -summer before you enter university. 
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FELICITATIONS AUX MESSIEURS PETER E 

_ MARC "MAD MONK" CORBETT,. 
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rrëter "de f u- 



mer? Pour quelle raison? 
Je peux arrêter si je le 
veux, .J'ai arrêté , pen- . 
dant quatre mois l'an 
passé, Qu'est-»ce que. 
cela m 1 a donné? Sien! 
Je n'ai remarqué au- 
cune différence. Le -• 
cancer,, cela ne m'ef- 
fraie pas. "Fumer . 
peut, causer" le can- * 
cer". Avec toute la 
fumée que j'avale, 
dans cette maudite 
ville, le cancer se- 
rait bien -un soula- 
gement .,.'"'■ 



J'a^L lu l'autre 
jour que l'ingestion 
d'un poulet barb-b- 
qûe était l'équiva- 
lent de 30,000 ci- 

j~jgaxe.tt.es • _...J[6_fume 



* : » 



-|— 2 5 . c igarettes-par-^- 
jour ; cela fait. 175 
par semaine et 700- 
par~~mois » " ~A_prs> 



je me prive de pou- 
t. barb-b-giip, jp. 
peux fumer sansj 
crainte pendant"' p 
trois ans . Pas mal ! 



' *\ 



Mais , ça me détent . 
"Quand je suis ner- 
veux, une bonne ci- 
garette me rétablit 
aussitôt. .Je cal- .— 

, cule ainsi,' que la 
-cigarette me protè- 
ge en m- 1 enlevant cet- 
te anxi été . 



■* 



rêter facilement si Je 
le voulais . J * en suis 
persuadé. Je suis mal 

tre~ de moi-même. Pas 
comme les autres qui 
ont toujours le mégot 
à la. gueule j du matin 
au soir. 



* * r - 



Mais, sera,is-je plus 
riche si j 'arrêtais? '■"' 
D'accord! Peut-être au- 
raisr^é meilleure 




sans "doute moins péni- 
ble~quand jë'monte les 

r ëscâTiér s du " quand" j e ~ 
transporte les déchets 

^au chem-inV-^- 



....je peux me. J: a ire- 
lutter en traversant 
! la rue ou, me f aire _ . 



r 

Ah! je pourrais, ar- très 



pas 



brûler la cervelle par 
un êstie de;maniac qui 
tire sur tout le monde 
du haut des bâtisses. 
Ah non.. .... 

: -"■ .0 

t ■ 

Tiens! . ... je con- . 

naissais un gars. . .Un, 
vrai sportif... un ath> 
pas comme les au- 
Lui, il ne fu- 
mait pas. . .ne buvait 

.rie couchait pas 
les femmes." Je 
ne sais pas ce qu'il 
faisait quand il pleu- 
vait > mais il fêtait en 
forme,. ... Tous* les vieux 
le montraient du doig£ 
et disaient qu'il était 
* un* mode le pour la jeu- 
nesse,.- un vrai '.homme, 
un saint.. Qu/ est-ce 

que ça lui a "rapporté? 
Il est mort tout jeune 
-Moé^p^s^les^bp^s^'ori^à: 1 
;bu. à sa_ santé^^-Tant- 
pis! moi, je ne suis 
p"as~"prêt~a"me~ priver" -, 
de toutes les petites 
-chos e s qui '.r ènd e nt^-4a- 
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•vie. • si 



Un_.petit. verre., et 
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n'est pas couvert ! 



est lurquôise 
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Joseph Napoléon de Lumsden 



"< 



'"V 



~y 



25 



\ 

l 
i 



MX 


" 


cm-: 




m 


¥ m 


i L * 


* 


: 1 1 

h i 


à 

* 


| 


■ 


il 


* * 


iji 


1 
1 ♦ 


1 « 


L 


i 


, 


f' 


* ' 




****** 

:V|i 

■Sif.. 

*"£ 

•;» 



r;j 



;;;:l 






»1 



P . 



\\ 



\> 



* ■ J » ■ 



\ 






I !> 

—•il. 

; ■ i 






M- 



.fi' 
jj.. 
.' * 

i. . 






i 



M- 

VA'. 






i 



: c^ 



-■*¥*** — ■ - 

h- 1 ; ■ ■ 



■ *- 



* i 



il- , 



I 



I; 









t t\—+ 4 

il- m 






l'y I 

h- 



l » - i ^ 



r 



: * ■ 



i 

i: 

i 

l 

ti! 

;fl! 

■ » 

H 
|t 
I I 

II 

I 




- - ?',"»* 



■■■-•-tj.--. .., ■■r-..-v ; 



** 



p » 




8^ 



wmimui 



une cigarette . de temps 
1 à autre, ça ne fait mal 

■ â personne . Tout le 
monde fume. Si .c'était 
si grave que ça; ça ne 1 
serait pas. si popuiai- 

8- re. Crisse, même les ' 
médecins fument! Si 
.a'.était- dangereux, ils 
seraient les premiers 

■ à arrêter! . Eux-autres, 
| ils connaissent ça, 

| c'est leur métier. Ils 
3 ne sont pas. allés à 

l'école pendant un tiers 
de leur, vie pour appren- 
dre des choses pour sau- 
ver Inhumanité et. igno- 
rer leurs propres con- 
seils. Y sont pas si 
fous que ça, istie. 




toutes les couleurs, 
rouge, rose, gris- 
bleu, jaune-orange. 




aussi impressibnants 
que la fumée des che- 
minées-, toute illumi-" 
né et animé d'une cou- 





vue. 



Qu'est-ce que je ra- 
contais"? Ah, oui. En 
auto. . On se promenait, 
comme ça, rien à faire. 
On s'est décidé d'aller 
manger au Deluxe, parce 
que c'est "moins cher . 

qu'au A et W. (c'est pas 
s-i -bon,. .mais on -s'accou- 
tume) .. Leurs hamburgs 
sont' "secs /" mais pri ne i-~ 
peut pas se plaindre . 
trop, pour 2 5 C. Je ne 
peux Vraiment pas sup- 
porter .leurs frites-, 
par ailleurs, parce 



*■*. 



On n'apprécie. pas 
notre Bonne fortune S 

Sùdbury. On est témoins qu'elles goûtent le sa- 
de . couchés-de . soleil ' von dont ils- se. servent., 
spectaculaires . JeT pour savonner le ... non 
pense un jour écrire je ne peux. pas dire ça 
une lettre de. reconnais- parce qu'ils vont me 
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Came fait penser à 

u né ■ ni s t d i r ëTTNon , 

c'est vrai, ça m'est 
arrivé, l'autre soir-*- 
Crisse, qu'on a rit." 
On "se promenait en au- 
to, moé pis ma femme, 
parce qu'on avait rien 
â faire, pis on avait 
vu tous -les- films en 
ville. Il .faisait 
très beau! £e soleil • 
se, couchait juste au- 

sus de Copper Cliff , 

■■■* - * ■ - ■ — # - ■ - -" - ■■■■■■ - 



sance aux messieurs de 
INCO" 




poursuivre 



OIls devraient faire pren- 
dre une photo par un pho-. 
tographe professionel et 
la"£aire publier dans le 
magazine Week-end. . Tou- 
te-une page, non, deux, 
en couleur, au milieu. 
Ca serait une .preuve, que 
c'est aussi beau à Sùd- 
bury "que. n' importe où 
•ailleurs au Canada et au 

. Québec. ;.'. „..- 



En tous cas, ma ,f em- . 
me ne me croit pas (el- 
le me fait dire qu'elles 
n'ont pas si mauvais 
goût que ça) , et elle * 
mangeait-de ces frites 
au goût de savon quand -- 
1 ' indicent s ' est pro- 
duit. 






Plus justement, elle" 
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balançait la boîte de- 
frites sur ces genoux 

c'est pour -cette raisdn 

que le tapis dans la 
' voiture, est tout taché de 
ketchup- ï- ■ -Avez-yoysT déjà 
essayé, d'enlever des. .ta- : 
ches dé ketchup sur un 
tapis turguoise dans un 
auto? C'é toffe_en cris- 



la collection .entière 
a 25* par mois- au lieu 
de 4C par- semaine, l'on 
reçoit,' que l'on le 
veule ou non, la .col- 
lection Bol'.chaia 'So- ■ 
vets-kaia Enciclope- 
dia, publiée an. 1928, 
en 30 volumes .)* 



!»—■■■■■■■■— ■—■■—■■■■■■■■■■■■■■ 

"Ses" yeux mi -fermé s , 
les f eSses engourdies 
,et l'estomac boulversé, 
on est prêt à signer*, 
n ' importe quel papier 
- d'allure officiel pour 
se libérer de .ce bour- 
reau au' français cor- 
' ■• rect . ■ -."•. 
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La banquette, (c'est 
un mot que 

m ' ont 





ï 




et que je.rï'ai pas. ou- 
blié) je peux la faire 
remplacer parce que la 
compagnie d'assurance 
est obligée d'en faire 
ainsi, mais le tapis, 
ils -m'ont dit qu'il 
n'était pas couvert',.' 
Bien sûr qu'il n-!.est _ 
pas couverte Je^leur 
ai dit qu'il étarb<feur- 
quoise, m ais ils orit 

insisté que ce n'eTTait 
_pas...la_memer.chQa.e...._On _ 

se fait toujours- four-' 

l^re" par lés-, compagnies . 

"ie 





• Revenons à l'auto et 
l'incident du. tapis 
turquoise taché.. Pen- 
dant que nous mangeons 
nos hamburgers secs, 
j'avais déposé ma '-ciga- 
rette. Je m'était" tou- 
jours promis de vider 
le cendrier mais quand 
on f ile a 60 ou quand on 

est stationné dans . lé 
drive -way du futur 'beau- 

pêre en train de necker., 

l'occasion, ne s'y prê 

pas tr^s. bien. * 



:k 





, donc , 

.a_aû-is_ommet 



. La'c 

mal à so 
du. ta s de mégots morts, 
est tombée du cendrier 
. . .dans la botte de ma - 
.f emma^.-..c e _au.i ^o_c.c.as.iQj] 



- 1 -* Prenons l'assurance- 
vie. Aussitôt le cou- 
ple revenu du. lune de 
miel, les compagnies 
anglaises envoient des 
Belgés'pis des Af ri- ". 
cains du No rd leur- - _^ 
vendre de V assurance . 
(Les mêmes types qui 
vendent les. encyclo- 
pédie s^t-qui— es s a-i-e nt, 
Vde vous impressionner 
en vous donnant, gra- 
tuitement mon cher , 
le précieux tome 7, 
celui qui contient 
toutes les connaissan- 
ces du Mqye'n Age et de 
l'Antiquité ej: qui/ 
Vous parler des trai- 
tés d'Aristote ou, du 
Livre du Trésor de_ 
Brunetto Latini. Si 
l'on- promet d'acheter' 



i*J 



Alors, pas plus in- 
telligent, on acheté' 
.$10,000. d'assurancer '" 
vie à $9.95 par- moisi ■ 
(Le 9 5$ c'est de l'as- 
■ surance pour payer- .■ 
~r ,_ assurânce-originale — 

en cas de maladie) . 
Vers minuit, on est si 
-é c o eur.é__dle nt end re_de_s_ c 
/explications au sujet. 
de conditions, de clau- 
ses spéciales et de 
double indemnité qu'on 
fait des tostes et du 
café qu'il faut prendre 
dans le salon parce 
que la vaisselle du 
' souper d'hier traîne 
encore par terre dans 
la • cuisi-ne-,~la -table 
n'ayant\oas encore 



;ia' chute des frites;-., 
la mauvaise humeur de 'ma 
femme. ..et le méconten- 
tement subséquent de" ma 
part envers ma femme 

quant le mégot fugitif 

se- réfugia par quelque 
trajet incalculable _en — 
tre le dossier et le" 
-s le gel., dell a-banque tte_._. .;_ 



- Je ne. suis pas plus 

foùf qui 1 un autre . . . on '""' 
me payerait 'cher pour 
m',y fourrer la main et 
tater du bout des doigts. 
Deux verres de root-beer^ 

ont réglé le problème - . 
à- l'exception du trou , 
dans la banquet të~~gom- 

meuse. ■ ... : ~ 1 * 
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"Une chance que*;! ' au 
to .était assurée. (3 
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1 a que s t ion épineuse du 




i dire r 



e lé 

logement-. A -J 



le 

que 
du 



Il y à aussi le pro- 
fit puisque le logement 
entre dans le circuit 

capitaliste les pro- 
fits qu'on y réalise" 
sont considérés comme 
"normaux". Pourquoi' 
alors ne pas *tentér" 
d ' é 1 iminer le profit? 
Dans de nombreux ..pays 
On a ainsi éliminé le 
profit de la plus gran- 
de partie du domaine du 
logement par les moyens 
combinés d'un secteur 
public de logement, 

secteur comprenant des 
coopératives ou autres 
organismes sans but lu- 
cratir>~ Donc', -la mise 
en place -à ■' un- secteur>- ■■ 
public du logement et 



' extension . du- secteur 
-coopérât if^-pourr ait éli-. 
minert-1'ë" prof it__pour -une 
réduction possible de 10 

"â-.-i5%. 
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membres 




seurs de l'Université 




Cette politique de 
-l'habitation devrait 
être distincte,, d'une 
politique sociale gé- 
nérale sans laquelle 
aucune politique de • 
logement n'a de sens 
ni d'efficacité. Il 
est bon de mentionner 
également que s'il 

îoccuper en 



tâmmeht "de 
rigoureusement le prix 
des terrains, d'inter- 
dire la -revente d'un 
terrain devenu pro- 
priété publique et *de 

:S ' - 




publiques pour "le "dé- 
veloppement" de la ' 
construction -dans la 
ville. 



/ 



2. L 




isation 






de logement des plus 
défavorisés, il n'en 
reste pas moins que 
cette politique du 
logement doit s'a- 
dresser à" toute la- 
population et viser 
d'une manière généra- passant par lés divers- -, 



de la c onstruction' 
Les fondements d'u- 
ne industrialisation 
plus_poussée..de u Ta — - *; 
construction sont l'u- 
tilisation plus ration- 
nelle de l'énergie et 
la diminution du temps 
nécessaire à la pro-. 
duction.,. Le processus 
évolue à l'usinage . . 
complet du logement en 



le S réduire le coût 
et augmenter la qualité 
des logements-, .Voici 

n 




'S" maintenant 
nous avons tenté de dé- 
crire globalement. divers 

aspects de la situation ' 

du logement à Sudbury. 
Nous a von s. ~en;p lu s;;exa- ~: 

mi-né-dirfxérënts facteurs - 

économiques toujours en ~ 
relation avec _le coût 
du logement. . -. Nous ëtu- 
-diexons -or-ésenfcement — 



nous former a le n t . . u ne ... 
"telle politique et . 
poursuivraient' ces 
objectifs: .... — 

— . - * 

l.'L'a nationalisation 
._...; ..du. sol. urbain 



dégrés de préfabricaT 
tion. Ce. secteur de-.. 
la pré fabrication sera 
couve rt plus-^spé c-i-f-i— '— 
quement- r dans-;-l-' aspect " 
construction. " Quoi- " 
qu'il .en soit de l'in- 
troduction . de procédés 
nouveaux, nous pouvons 
attehdre^rme réduction 

dû coût jusqu'à 20% et 



i ■ 



Nous savons maintenant un . accroissement de... la 



quels torts .cause la 
spéculation .foncière 
d'abord en augmentant 
le coût du "logement T 
Pour 'êT lmln er ce "£ àc- 
tëùr^lcJLe s.t J .donc-â_la - 



qualité. C'est le ré- 
sultat, qui a été obte- 
nu en Suéde otJ la pré- 
fabrication entre dé-jà 

dans.- 



....l'e 




la "cons- 



mes mesures pou- 
vant constituer une' po- 
litique constructive 
d'habitation. Ces me- 
sures pour' la plupart 

ont été soumises au,' * : 
cours de certaines en- 
trevues avec des .mem- 
bres, actifs du Plan- . 
^ning Board, du Comité., 
du .logement, des mem- V 
bres\de Real Estate. 



propriété privée du sol. truction des logements 
qu'il faudrait s'atta- ^ . . •• 
guer par le moyen d e . . . . 

■i^-na^rl^malisatioh dû 3. -Allocations aux ' 
sojh-. Cette formule en 
plus d' 



'*. personnes, délogées • 
. -_ . . - -.-.';- Même, si L'on arrive 
venus . supplémentairee" . ; ™àrréduire~l.e~c'6"Û"Fdu 
aux-. pouvoirs publics, . logement pour tous , il 




,^s 



assureraient un marché 
de là location qui 
prendrait JLa relève du 
marché des "terrains """'" 
comme régulateur éco- ■■■ 
nomique de 1 'utilisa — 
-tion du soi. D'ici là, 
il serait opportun, no- 



fa.ut encore de toute 
évidence et en priori'-^, 
té .venir en .aide aux 

personnes les plus di- 

rectement touchées, par 
les problèmes de -logé-- : 
ment?, les personnes '■ 

à. faibles "revenus 




*- ■_ 



%■ 



1 4 



4 






r j 
fflftuv- 



•wr? 




iK&WV+ï V 



* w» '• <• i 






*■"•■ . .►- 



: y**: y *»..*.> n •«. 



*\ »- 



J_L 



> .-*J 



li . * ■ 



.4* 



,1- 



M 



. . «^f _» 



On sait qu'il ^ a dans- 
ce domaine une" "poli ti- 
que du logement -sub- . 
ventionné consistant à 
attacher des subven- r 
tions* à un certain * ' 
nombre de logements ■V; 
destinés à des .pers.on- . 
nés" à faibles revenus. ..' 
Nous proposons ici une . 
formule qui respecte 
la dignité des gens. 
_C et te • subvention pour- 
rait .prendre la forme . 

d'une allocation aux •. 
"personnes. Cette for- 
mu l'ej r omp era i t r ad i c a - . ^ 
ïement avec le carac- " 
teire ségrationistë du'- 
logemer *~ subventionné . 
Cette allocation pour- 
rait s'administrer et 
se Calculer en fonctions 
des mêmes barèmes que 
ceux d'une bonne échel- 
le de loyer pour .loge-? 
ments subventionnés. 
C'est, ainsi qu'elle 



loyer correspondant à 
là capa cité de payer de 
la famille" et" le loyer 

d'un logement corres ' 

pondant aux besoins de 
cette famille-... .._ 



\ 



•devrait combler. toute 
la' différence entrç le 



4-, La Conservation des 
bons logements 

• Une " autre cons 
tion s'impose concer- 
nant la conservation 
v d<u stock, des bons lo- 
gements, à loyer modi- 
que. L'application . 

rigoureuse d,' un_ code • 

•de logement est né- 
cessaire à cette fin. 
Mais outre le vieil-- 
• lis sèment prématuré 
par manque d'entretien, 

un . aptre danger menace 
ces' logements: la dé- . 
molition prématurée 
par des projets publics 
ou privés* Un bon lo- 
gement a pri x , mod i'qiïe r 
est irremplaçable: sa 
pour ■ 



la collectivité un 
coût social devant de- 
vant être compensé par 
une prime ^chargée aux 
développeurs qui dé- 
molissent de" tels lo- 
gements . Cette pr ime 
.pourrait alors contri- 
buer' à financer les % 
fonds des allocations 
de re logement de per- ■ 
sonnes -délogées par • ... 
des projets de déve- 
loppement "privés .. 



- - * 





. 5 . Le ..Secteur public *et . 
la Rénovation urbaine 
"Il y a déjà" "longtemps 
que nous entendons par- 
ler et que nous soiîujies 
témoins de la 'Rénovation 
Urbaine S Sudbury. Une 
première conception de^ 
la rénovation urbaine à 
fort heureusement été . . 
quelque peu dépassée: 
celle qui -"met t a i t # 1" * ac r ' 

_c én.t sur , ïa' . . démo 1 itiqry; ; ' 
des taudis- ■ (sïum clea- ; 



r j> 



-■» 



-*- J" 




r i 



» * 




î8SS£3£S^£^ 




t 



e*TOH 



•■'. * i ,'iV ',>v. ,v* 



*rTW 



i*« 



\\ 






i ♦ 
i ■ 



i\ 






:i 



* j 



1 J 



Y 

i 



i -h ' 
1 'â 4 



Ï'J- 



p 



* A 



Y a 



H 

t 

i 

I . # 

rfc> ■ 



4ft 



t 






&= 




ii r -< 



* * 



». ■ ^ 



A« 






L'i 
ï' 



** 



1. 



1;. 



1 *l 



*-„- 



\ </ 



u 



i 



if-i 

Un 



* ■ i 






■h. 



<. ■ — 1 - 



ran£jï)_ e t. _qui. -provoquait 
T* expulsion pure et' sim- 




n 



if 




tion sociale. 
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~Xès~âpparteme.n,ts de 
, luxe remplacent pro- _. 
cf r ë s "s* i vëm ë ri~ t"c ë t".të-Iàh"^ 
eienne~oecupati-on~du— \ 
afin de profiter des 
avantages de. la pr_pxi- 
mité~du centre-ville . 
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On se préoccupe, main-/ 
tenant davantage de re~ , 
loger les gens . On com- ■ 

-mence- à- respecter— un '*-** 

plus le- milieu social et 
les besoins véritables 
de la-population,. Toute- 
fois, on a pas encore ap- 
pris â faire une place 

_su££is sanjb e__a_la_pop_ulàj=_ 
tiori. pu plutôt à la - 
p àr t-i c Ip-a t i on— des— ci?^- 4 
toyerits , et surtout L on ■ 
reste pris avec- le s- 
cjaHfccadiçtjp ns de sy s--' ce_r&raux , _é^cilb.n_lde __tôtû!qulà 



venus dans un- logement 
t r ê s _c h er , -àSes t - à-~ ,.—- 

uhZ-logemen t— f a --— 
-de— quaT£=^ 

té; supérieure' cons- 

tiruit sur un. terrain 
-dont le prix est mul-, 
tipl if par- la. 




. La rénovation ur- 
baine actuelle cherche 
S éviter .les consé-^ 
quences directes et . 
•naturelles de la .-- 

structure de l' éco- _. 
nomie foncière ur- • 
u_a 




- l'âtion, dans un envi- 
ronnement qui 
pas encore 

më malgré" les coûts' 

■de- rénovation .énormes 
occasionnés par des ' 
décennies de hëgii- 
geance... Lé -.coût de 



■< 



de la valeur des ter- 

■* ■' m' 

r a ins - -accompagnanfc-l-a- 
dégradation physique ;- 





tême du logement subven- 
tionné "pour personnes à 



revenus " . La ■ 
structure actuelle de 
notre ville donne nais- 



sance au 



sui- 



vant: les quartiers cen- 
traux "yi e i llis ... .s on t de-- . 
venus. 1! habitat de. la 
population défavorisée 
et de JUr'maih dj oeuvre 
. mobile • D ' autre part , . 



^^.ÇPi^Hi^ t iti5?L^ëfavor_ 
. çïs'ée^ et rupture avec 
son milieu social, dé- 
molition de logements.» 
à loyers "modiques . En ... ' 
voulant éviter ces 
conséquences et relo-.\.. 
ger les gens- dans : leur 
milieu on -aboutit au- - 
"résultat suivant:; l'o- 
bligation de reloger 

"— ? -a - - - 



imp 1 ique qu ' ph ne ' 

-s-l-attaque-p-a"srâ"7. : | en™ 

semble des problêmes 

du logement mails ~plu- 

i—ûn-}-pet-i-t— nom- 
bre- dè-quart iérs -. dé— - 

tëriorës, et qu'on ne 
reloge aussi qu<'.un pe- 
tit nombre de familles. 
Mais en même temps, le 
caractère -f r agmen t a ir e 

de— té-l-les opérations en 
compromet 1 ' éf f icacité . .' 
L •illogisme"' de ce"ttë ■ 

forme de rénovation. * 
urbaine tient au fait ■ 

qu'.elle ne s'attaque pas 
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aux causes: une inëgàli 
té sociale très accen- 
tuée entraîne la ségré- 
gation dan s. -l'habita-" 
t ion quel que soit_le 
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■ r - 

-La propriété fonci- 
ère augmente les coûts 
de là rénovation et em- 
pêche la réalisation, de 
plans intégrés visant^à 

me— local ; " 



lement optimale de l'ha- 
bitât. ' " Cela nous ramè- 
ne, aux options fonda- 
mentales dont nous avons 
déjH parlé:- politique- 
sociale et nationalisa- 
tion du sol qui sont à 
la racine du .problême 
du logement. D'autre 
part, il apparaît, clai- 
rement que "le marché 
privé capitaliste, ne 
peut satisfaire les 
besoins de la popula- 
tinn_en logement. et .sur- 
tout" assurer la rénova- 
tîôîPur-baUne^:-- ç '.est # 
même" point de vue, qui 
nous amène' â souligner 
que le - secteur public 

rement a 



-* » -■• 
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une très grande impor- 
tance. . Le secteur pur 
blic du logement. tel 
que nous le concevons 
devrait en effet s'au- 
."tdfinancer -et mettre 

sûr le marché des lo- ' 
/gements qui : seraient - 

'nçipe a ccessi- 

à" tous". 




— -* . 



. **» 




mier-obiectif de œ_ 
secteur serait de ç.om- ^ 
bler la différence 
entre quantité d e lo- _ j 
-gements -nécessaire^ so- ... 

cialement- et ce jjue le 
ifiarché privé nous four- 
nit présentement. Le 
secteur public per- 
mettrait également de.. 

réaliser des économies 
dans le' coût du loge- 
ment vieux ou neuf par 
l'utilisation d'un fi- 
nancement public, â. un 



meilleur taux et, à long 

terme,, par une produc- 

tion industrielle massir . 
ve et par la suppression - 
^du profit. Le secteur 
«publie aurait de plus un 
rôle régulateur sur l'en- 
* semble du marché du lo- 

"gëmëïï t~. En-finT^un-aut r e- 

ob jectfif de ce secteur 
serait ja'amériorer la 

qualité, du logement, par- 
- des recherches sur les 
— p-1-ans-et-méthodes de — - — 

'construction:"» .." %:" 



Paràllement au sec- 
teur puj^iie^et en col- 
laboration avec lui, le 

-secteur-, coopérât if du 



logement devrait être -. 
encouragé -à se dévelop- 
per et " a par ticiper- ~à 
.la rénovation urbaine. 
Nous croyons, en effet, 
que le mouvement coopé- 
ratif pourrait jouer un 
•rôle bien plus impor- 
ta nt-qu-Ul— ne— Lla_fait_ 
jusqu'à maintenant dans 
le- domaine- -du logement-, 
en .investissant rnassi-' 
'venient dans des projets 
-économique s.,„ permettant 
- ains i -à -un plus. -grand., 
nombre V accession â . 
la propriété coopérati- 
ve, selon des ''formulés 
assurant .la participa- 
tion réelle _-d es cp«" fi - 

rateurs.sa 
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■c; — En septembre 

tf Laurentienne offrira cour la 
première fois" un programme d'é- 
tudes- interdépartementales in-": 
diennes-ésquimaudes . Il *ekis- . 
tait un cours en études indienne 
de pu i s de ux a ns e t ce c ou r s est. 
a la base- du nouveau programme 

dans lequel participent huit 
départements de 1'' Université. 
Un étudiant peut maintenant ob'-r " 
tenir un Bachelier avec concen- 
tration dans cette matière. Le 
professeur" J.W.E. Newbery est • 
président du comité qui s'.'.occu- 
- 1 - du- programme » _._. .-..."..,, 
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. Le professeur Newbery', qui a 
annoncé ce nouveau programme a la 



I 



diens et leurs aspirations dans 
le*" monde d •-aujourd'hui. 

* 
* *■■■■ \ 

■ 

L,ë professeur Newbery a dit que 
lf —programme devait être mis sur 
pied à tout prix parce qu'il se 
fonde sur la contribution que les 
premiers habitants du Canada sont 

capables _de faire, ..si- on "leur en . 
donne le loisir, à nos problèmes 
-écologiques et sociologiques 
d'aujourd'hui. Il a fait remar- 
quer que la vue spirituelle de 
la vie ■gui a inspiré les Indiens 
et qui s ' est exprimée "dans Tlëûf's" 
arts et leur •littërâture orale 

.pouvait aider a guérir" les:~drf- 

•férents malaises rencontrés par 
la société industrielle.'" 



_*. 



des sociétés savantes àl'UniVer- 
sité Mémorial, St*. John* s., Terrq- 
Neuve, à .dit que l'on avait mon"-; 
-txê .beaucoup d* intérêt pour "œ 
nouveau genre d '"études. ' 
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Le but de ce programme est 
:.dl introduire 1 'étudiant de la 
~man~iëre— la- p-l-us— larg e au x pro- ' 
blêmes auxquels font face les 
premiers' habitants -du- pays, ..et • 
aussi de Souligner les réalisa- 
tions et les valeurs qu '. ils ont 
..à- offrir à -notre communauté *-- Le s 
départements , de. 'biologie, d'an- 
thropologie, d'histoire, 'de' lin- 
guistique, de. géographie," de" • 
philosophie, de sciences reli- 
gieuses, et de sociologie, et 
peut-être d'autres encore offri- 
ront -d e s-cbùr s ut i-1 i s es -p ar— 1-e s* 

étudiants -de- manière -'à pénétrer 
les expressions culturelles, 

spirituelles, les problêmes his- 
toriques, le .renouveau du mode 
de : vie et de" la .langue des in- 





En -plus de différents* cours 
reliés- â ce programme' d 1 études , 

^un. séminaire de 'coordination 
aura lieu chaque semaine dans *" 
le but de conserver l'unité des 
études et" de les centrer . suçrles 
objectifs principaux dùprogram- 
me * . Jj£,. programme lui-même ^ser a ' 
administré par un comité compo^' 
se de représentants des départe- 
ments intéressés des étudiants 
et de la- communauté. ;Par "lé. — *""~ 
seul moyen du séminaire, les 

-étudiants- inscrits dans ce pro- 
gramme auront l'occasion de don- 
ner une forme et une direction à 
leurs études. • ■ ■ 
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Ains"i, les étudiants qui dê- 
^JFJÊA. Wl inscrire Idan^ ce " w=o- " 
ranime sont cordialement invi- 
tés. à recueillir de plus amples 
renseignements auprès du. pro- 
fesseur Newbery, salle 3*0 J - de " 
l'Université de Sudbury.n ■■- 
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As one meansr"ôf introducing the new .. 
interdepartmental programme in Indian- 
Ëskimô studies, I hâve taken respon- • 
sibility for inviting to : this campus . 
"The White Roots of Peâce". This^ is - 
a group' of ' Indian spiritual leaders 
drawn.mainly . f orm .'the Iroqudis . nation.- 

The native people of-this continent 
traditionally hold „a cyclic view of 
histdry. The periôd beginning about 
the middle of . thef^th century they 
saw as heralding the last âge of the 
présent cycle. In. such a time it be- 
came. permis sable,' even important,' to 
•reveal .to others insights which had 
formerly been part of the great se- ■ 
-cre t- -of— I nd ian^p±râtual^iliJLe^nd_^by__ 
which' they "had tried to walk "the : 
straight_-path_ oï*...life .in a sacred man- 
ner". Their great leaders, -misûnder- . 
stood-and-destroyed in the European 
confrontation. "-" belieyed that thèse 
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.nsights_ whe n made * know n" would-bej 
Blâîjlve'Zl'nZpe r su ad a n cr~th e • • £ Iftod o f 
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white'men away from their exploitive ■■ 
attitudes to the nâtural world and to- 
wards a harmôriious life, unde-r the 
Great Spirit, with-alX- things^-Here. r ^- 
pr-es.umably wôuld be found the roots " 
of the next cycle, * % ~ * 
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. jtlt wa§, out of such a b.e lie f that the 
"Wfii.té-^RoÔts of "Peace" movement wa's 
f ormed . in "the great Iroqudis nation. 
1 1 had ; i ts:,_çoun t e r p a r t; in ; ot h è r - ^- nd i an 

nations too ."""<■ '■■'•■'■ " . 
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•The group of approximately 
pie that cornes to us- is drawn 
from the Chau,gnawaga area. and 
.such well-known -Indian people 
lie Dunn/ Ernest Beriedict, 
ble. il 
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gouvernement municipal, 
dont le but est 4e ve- 
nir en" aide aux propr i~l 

aux locatai- - 
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• "Cette aide se li- 
mite à" donner quelques 
conseils: puisqu'ils 



JE, NE M'ETENDRAI PAS A\VOUS DEFI 
NIR ICI DANS^LE LONG ET LE LARGE 
CE QU'EST LE SERVICE DE CONSUL- 
TATION, TELLE ONE TABLE DES-MATI 

SI VOUS VOULEZ LE. SAVOIR, 



n'ont aucun pouvoir. 
Ils possèdent' aussi des 
copies -du '-~ M -Lanâ lord if 

r- Tenant Act"-qui est un 
petit livre qui résume 
.. les droits et les de- . 
voirs"légaux des prô- -r * 
priétaires et des loca- 
taires. . Ce livre a le 
défaut majeur d'être in- 
compréhensible par le 
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BIENVENUE- A TOUS.- DENISE. 



Tenant Association 
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commun des gens; il est' . 
seulement-accessible aux 

avocats -, ou â ceux gui 
ont une connaissance du 
langage légal. 



une orga- 
nisation formée de lo- 
cataires "gui espèrent, 
en s' unissant, pouvq&r 
améliorer la situation 
des -gens qui louent. 
S'ils; pouvaient accumu- 
ler -un assez grand nom- 
bre de participants, ils 
pourraient grâce 3 leur- 
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(qui réside- 
rait dans leur nombre) 
vraiment accomplir ~ 
quelque chose. Un de 

principaux 
d'établir 
une Régie des Loyers à 
Sudbury, semblable à 
celle qui existe au 
Québec. (j 
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